Ordre du culte du dimanche 
24 février 2007

Accueil

: 
« jour du Seigneur »

21-05/1,2

Entrée


:
« Nos cours te chantent »
41-05

Loi


:
« Ta volonté… »


45-01/1,2

Confession des péchés :
« Si mon peuple s’humilie »
13-05

Action de grâce 
:
« Je chanterai le nom du S.
12-13/1,2 

Prière avant les lectures

Lectures :


Exode 17/3-7





Jean 4/5-42

Chant


:
« Dieu qui nous appelle à v
35-20

Sermon


Romains 5/1-8

Musique

Chant 


:
« Dieu mon berger »

23

Confession de foi
:
« chante Alléluia »

41-42

Sainte Cène 

:
«  De toi S. nous vient … »
24-07




:
« Viens Esprit de sainteté »
35-15/1,5

annonces

offrande

Intercession 

Bénédiction

:
« Dieu nous bénisse …
67 A

:

Romains 5/1-8

Dieu nous offre des gages de sa présence dans nos vies, c’est pourquoi, il met à notre disposition des mots  chargés de  pouvoir créateur.

En effet, selon les Ecritures, Dieu a choisi les humains pour manifester sa présence sur terre au cœur des mondes habités. C’est pour cela qu’il a donné une puissance créatrice à sa   parole. Dieu  donne de la réalité aux choses par la manifestation de son verbe,  il n’est donc pas étonnant qu’il ait mis à notre disposition des mots chargés de puissance créatrice pour que nous puissions poursuivre  l’œuvre qu’il a entreprise.

Le premier mot, chargé de cette puissance est le mot « espérance. » Il nous assure de la fidélité de Dieu quelles que soient les épreuves que nous ayons à affronter. Il porte en lui la faculté de nous permettre d’envisager un avenir heureux au-delà du temps  présent. La notion d’espérance ne peut avoir vraiment de réalité que si elle se vit dans l’amour. C’est là le deuxième mot chargé de puissance créatrice et c’est sans doute le plus important du vocabulaire divin. 

L’amour est cette faculté remarquable qui nous est donnée de participer à l’intimité des autres pour les aider à vivre.

Aucun  de ces deux mots ne réclame de nous un savoir particulier. Ils ne se donnent pas, ils ne s’achètent pas, ils ne s’échangent pas. Ils font partie des qualités de cœur qui nous valorisent si nous nous efforçons d’en user. Et plus nous en usons, plus ils nous enrichissent

Ils sont à la disposition de chacun.  Celui qui s’attache à les mettre en valeur découvrira à coup sûr que ces deux mots sont accompagnés d’un troisième que nous connaissons tous. Il s’agit du mot « foi »

La foi nous révèle que  Dieu se tient  en nous-mêmes et au-delà de nous-mêmes. Il renforce en nous la faculté d’espérer, en nous enveloppant de son amour, c’est pourquoi il a préféré renoncer à l’aspect ostentatoire de sa divinité et s’est dissimulé   dans l’humanité de Jésus. C’est ainsi  qu’il demeure plus près de chacun de nous et nous rend heureux. 

Tout cela est bel et bien; mais est ce que  ça marche ? En fait nous savons que  cela ne marche pas vraiment ! Et si ça ne marche pas, c’est qu’à la différence de tout ce qui existe ici bas,  l’espérance, et l’amour sont gratuits, ils ne peuvent s’acheter, comme tout le reste. Or nous voulons à tout prix acquérir la possibilité de dominer les autres, car l’esprit de domination nous habite tous plus ou moins et  si nous ne cherchons pas à dominer les autres, c’est eux qui le feront vis à vis de nous. Mais le fait de dominer exclue l’amour !

Ces deux notions, d’espérance et d’amour ne s’acquièrent pas.  Elles ne se trouvent pas dans le commerce et aucun diplôme universitaire ne permet de les obtenir. Il est impossible d’avoir un master en espérance ou une licence en amour. Or  nous savons que ce qui motive notre société c’est que chacun cherche à en avoir toujours plus. Le slogan  devenu à la mode en est d’ailleurs : « travailler plus pour gagner plus ». Il me semble que cette réflexion est tout à fait propre à caractériser notre mode d’existence.   Ce qui heurte ma réflexion, ce n’est pas l’idée de travailler plus, mais c’est le besoin de gagner plus. Pourquoi gagner plus ? Ce besoin révèle une  insatisfaction inhérente à chacun d’entre nous. Cela signifie que bien peu sont satisfaits de leur sort. Il y a en nous une impression de manque  qui se caractérise par un instinct de rivalité vis à vis des autres qui fait que nous ne supportons  pas qu’il y ait des gens qui possèdent plus que nous ou qui réussissent mieux que nous, En  comparant  leur situation à la nôtre, nous nous sentons brimés par une injustice latente. 

C’est d’abord à Dieu que nous attribuons l’origine de cette injustice, lui le créateur et l’ordonnateur de toute chose et nous lui demandons des comptes. Les réponses que nous trouvons dans les Ecritures sont hélas décevantes. Sondant les textes avec minutie, les savants en la matière, Saint Augustin en tête ont proposé des réponses qui renversent les valeurs. Si le monde est en plein déséquilibre, et si les injustices triomphent, ce n’est pas la faute de Dieu mais c’est celle des hommes. Il y aurait en eux un esprit de révolte latent contre Dieu qui remonte à l’origine des mondes et qu’ils ont appelé « le péché originel. » Ainsi la balle serait renvoyée dans notre camp et l’honneur de Dieu resterait  sauf, puisque les Ecritures affirmeraient que nous sommes malgré tout,  involontairement responsables des injustices.

Pour inverser le cours des choses et retrouver la faveur de Dieu, les croyants tentent d’attirer son attention  sur eux par les manifestations de leur foi. Peut-être alors les  récompensera-t-il en corrigeant les injustices dont ils sont les victimes ? Ils espèrent alors  que Dieu répondra par une forme  de  miracle  à leurs prières. Ils ne réalisent pas vraiment que si Dieu les mettait au bénéfice d’un miracle, il entrerait à son tour dans un processus d’injustices, puisqu’il les favoriserait par rapport aux autres? Même si  Dieu ne répond pas ou qu’il fait attendre sa réponse, nous, les croyants, nous restons persuadés que les choses doivent s’améliorer dans l’avenir. Il nous suffit d’assumer notre vie et d’attendre avec sérénité la mort  qui nous ouvrira la porte d’un futur heureux. Nous devrions être d’autant plus sereins que cette grâce  est offerte, nous disent les réformateurs, à tous ceux qui croient. 

Mais aujourd’hui, les hommes sont fatigués  d’attendre. Les injustices sont devenues insupportables et les réponses des Eglises ne satisfont plus qu’une infime minorité. Bien que chacun ait atteint, dans le monde occidental tout au moins, un niveau de vie  qu ‘on n’était pas en mesure d’espérer, il y a seulement   une génération, chacun s’efforce de jouer des coudes pour essayer d’en avoir plus.  Plus on propose aux humains de consommer, plus leur désir augmente, plus leurs frustrations se précisent et plus le sentiment d’injustice  s’amplifie. Rien  donc de satisfaisant dans tout cela  Le fait d’avoir éliminé  Dieu de notre univers n’a rien arrangé, au contraire, c’est pourquoi nos synodes ont pris acte de la nécessité  urgente d’évangéliser à nouveau notre société

Même si  la foi en Dieu, n’exclut pas les injustices, elle maintient cependant une ouverture vers l’espérance.  Pourtant elle ne résout pas les questions que chacun se pose et qui nous désorientent : pourquoi les inégalités entre les hommes, pourquoi ces injustices ? Pourquoi la méchanceté, la violence et les guerres ? Pourquoi le cancer ou le sida ? Il faut que l’on réponde maintenant  à ces questions si on veut encore que le christianisme reste crédible.

Il nous faut alors prendre conscience que ce n’est pas le rôle de Dieu de gérer ces problèmes. C’est parce que la pensée de Jésus s’orientait dans ce sens  que les hommes l’ont tué. Jésus est venu vers nous comme le fils du Dieu pour chercher à investir le cœur des hommes. En  partageant son amour avec leurs semblables il  espérait qu’ils se mettraient à agir de telle sorte que les injustices s’amenuisent et que l’espérance prendrait s’imposerait. Conformément  au message des prophètes Jésus a enseigné que  l’amour de Dieu partagé par les hommes rendait toute chose possible. C’est en  mettant cela en pratique  que nous prenons conscience que l’espérance a désormais possibilité de changer complètement le regard des hommes sur le monde où nous vivons.

Si Jésus a dit qu’il y avait possibilité de bonheur pour les endeuillés, s’il a pu envisager des réconciliations impossibles, s’il a rendu manifeste la victoire de la vie sur la mort par la résurrection, c’est qu’il savait que les forces créatrices de l’espérance ouvraient à chacun la possibilité de découvrir les vraies valeurs que Dieu donne à la vie.

Est-il alors possible que le monde où nous sommes continue ainsi sur sa lancée ? Selon René Girard, le monde court à sa perte et l’Apocalypse est déjà commencée. Mais l’Apocalypse, n’est-elle pas la révélation, et la révélation  ne donne-t-elle  pas la possibilité à chacun de se tourner vers Dieu et de se convertir ? C’est en tout cas ce qu’envisagent les Ecritures. Ce monde tant aimé par Dieu  ne peut que finir par se tourner vers  lui et se réconcilier avec lui. C’est alors que tout changera et que le salut sera manifeste pour tous. C’est cela notre espérance.
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